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·(►.a lirç. c:i.-dessous des ·témoignagês, pm.rni beaucoup 
d 10.utre.s, sur. le.J bru.to,li tés r:v0ll.gl0s ot inutiles commises. pv.r 
des élé:m.enta do la police ::;>o.risie!L"l.e, au coure ou à la sui te 

des mnlfl.ifeetc.tions d 'étuc1i2.11ts bi Paris. •• • 
ta t/îche des forces de l I or,l.r(l. n 'esJG certes nas aisée 

lorsque la viè>lt>,nce s '·ir"po.re de lQ. ri.:e ; il ne s 'e.c;i t ·a.one 
pas de cong.ç:.lllne::C ceux des_nt;:cnto gui ô"téisoent aux ordres, se 
défendent cont:ro l '2.oc2.ut O.os r.1..--:t.11ifes-tl:'.1lts ou es roJ:oÜlent, 
füt-ce en frr. >"?ant inconsidér6ment, I::ncoJ.'v ciue s 'achr-,.rner 2. 
plusieurs su~· v..n :r:12,nifè::1t8-nt terra.s:.:iiS est indit~e d •une p0lice 
civilisée. 

-----, 
1 

~nis on peut ree:Gtter. ur-.e f?is 0.e plus que, passent 
a:o:)o.ren:r.::ent ou.t-te CTV.X c0nsJ.~_neo, ce:rtr..,.ins ar;en·t;s, nosté:l.lr,iques 
des "ratonnades", (.~,ient i:nsul té, ü.olent,j ·et fro:n /.i i • tinc-

tement tous ceux mi tou·i;os celles aui ét·- • • } portQ~ 
--------;ma!;:::::::.:;.t=r=Q.=9.ueo, • alors r:1êi:1e qu 'i1o Gth:~ent toto 1 emeu.t: . .êtranr.:e~s à • 

--·- T!!::!RA-td festntion et quo los 6t.~dionts-s I Gtc,ient • eu.x-n~mos di~-
/ ( persés. Ïisifunvicnt-de rèc~·•une enqu~te iJoit fË'_j_te ; 
1/ les tômoicnaŒes ne.__~~s. 

Un :ré.(:d11e qui w;1 contrôle uo.0 Sé'.'.. polic0 est t:.n jour 
ou l 'o.utre ex1'Jo~é l._,_ en &tre le. iricti;1e. L2. Ve R6i1ubliq_ue aurait 

d~ l'apprendre. cle. in. IVo· ... -:-. _ 

' • 

. -· ..... - ~· - ... ., 



TE~".OIGNAGE DU Docteur k, GUÈN 
Ancien interne des hopitaux Psychiatrique 
a.e 12- Seine 

Il est 22 heures 45 nu carrefour 
Rennes-Suint-Placide. Remontant la 
rue de Rennes de~uis.Saint-Germain 
des-Près, les policiers et les 
C.R.S. ont refoulé les I!IZ.nifestcJnts, 
snns heurts notGbles d'ailleurs. 
Il y ~'un bon quart d'heure que 
ces dé~niers ont lâché le terr~in, 
la :p.6l~e pccupe le carrefour,en 
force,-tout est calme. Le cafe 
Saint-Placide est plein, COL~~e tous 
les soirs, de jeunes étruncers qui 
suivent lee cours de l'Alliance 
Française toute proche• 

Ces jetj.nes rrens sont en complet 
veston, plusieurs ont quelques 
livres à 12, main : ils tentent 
de s'en protéger, mais les livres 
volent. Les coups p.lcuvent j-q.s-
qu 'à ce que les je-gnes gens soient 
jetés dans les cars de police 
situés 30 mètres plus loin. Que 
cette brève distance paraît lonŒU-e 
Des fen~tres, les habitants du 
q_uartier, pourto.nt très "bourgeois 11

, 

clari.1.ent leur indignation. 

ParDi cette douzaine"de garçons 
ainsi enbarqués, il y n un Noir: 

Brusquement, sur l'ordre d'un civil il I!l.'.:'.rche à epu près nort1nlement 
qui dirice visiblement les opéro.tionsçt ne pnraft pc.s trop "abimé'.' 
une ving~aine de policiers pénètrent lorsqu'il monte dans le panier~ sa. 
dans le café sans que rien ait pu lade, Quinze minutes plus t~rd, une 
provoquer cette intervention~ ils ao.bul~nce s•~~r~te à,cot~ du c0r 
agissent gratuitement, à froid, sur et les secouris·bes recu-perent le 
ordre, Très vite on entend des Noir: il a le visage en sang, il 
plaintes, des cris• P~is je yg_is flatseole ~t. ~'écroule, on l'allonge 
sortir des jeunes plies en deux. Qu2--su.r une c1v1ere, Je suppose que la 
tre oucinq policiers pour cliacun couleur de sa peau lui a valu d•~tre 

d •.entre eux les frap:ient vi olen- "soie,né II à l 1 intérieur du car ! 
ment à coups de Lntraquc, au visace L'ambulance l'emène,,, 
de préférence, mo.is corar11e ln pls,ce -, 
leur manque parfois, j'en vois se 
baisser pour fr:-.p:_Jer les ti bio.s. 
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vous nvez de ln chunce de ne as ~tre du vo a~e •• , 
ll!D.rdi. 7, ·il est environ I heure, et une 1?artie des détenus Q.\Ü ttent 
ln c'?,J.lule ( du co:crc.isoc-.riat au 5e arrondi ssenent) ? ~our Bea1:1J on• Ne me 
Pf~ü~p~i&itdêo.Ïâ ~~o.R~es~isn~a~G~U@tf8U~u·vYyni~;:;~er me dit al~r~ 

En effet, entre la cellule et le cnr -il y n dix ~etre- les pol1s1cr, 
arriés de leurs matr~ques, font la haie et frnppcn a cou~s ~ed~ubles. 
Imnossible d'écha 7,er aux coups, ceux qui courent ~ont Jetcs a terre 
et fra;:)Pé·s à cou-;_:>s de -pieds. Un co..marnd o.u.ra....J.e po:i.grJ;?t gauche onssé • 

!émoi.s;ne D • éric BLANCHARD, Ltudjan,t en.J:oi t • 

LESIONS OCULAIR~S ET GRENADES LACRYMOGENES 

Plusieurs services hospitaliers 
parisiens trai t,=mt encore à 1 1 h0ure 

actuelle des jeunes gens qui ont subi, 
à la suite des manifestatjons surv-enues 
depuis le 13 mai, de sérieuses lésions 
oculaires. 

Aux Quinze-Vingts, à Cochin, aux 
Enfants-Malades, un peu partout, les 
ophtalmologist~s ont eu à traiter de-s 
brûlures plus ou moins gravfrs de la 
cornée; dans certains cas (ulcérations 
supeTficielles), la cicatrisation est 
interv0nue rapidement. Mais dans d'au­
tr~s il s'est dévAloppé apràs un délai 
de trois ou quatre- ,jours des lésions 

pr')fondes, boaucou:p plus série.uses, 
de la face interne de la cornée, 
dues à la pénétration progressive 
du liquid•3 caustique- dans la chambre 
antérieure de l'oeil au travers de 
la membrane p0rméable qu'est la cor­
née. Le pronostic de c~ type• de lé­
sions graves et profondes est très 
réservé et, sans que l'on semble, 
en génér&l, de-voir r~dout0r des cé:­
ci tés complètes, il apparaît cepon­
dant que do• sérieuses diminutions 
da la capacité visuelle apJ)ortoront 
aux victimes do ces brûlures une 
invalidité pc-rmane-nte. 

LA PLJLICE ET LES BLESSES 

Lettre du ~st,,iur Bag0r PARMENT.IE~ : 
"De 3 hcur3s à 7 h mros du matin, 

je suis resté au milieu dos étudiants 
dans la zone encerclée de barricades 
entre la rue• Gay-Lussac, la rue da 
l'Estrapadc et la rue Tournofort pour 
snignor lc•s ble·ssés. 

"J I a tt::isto que· i,:;s étudiant& .ont ._ 
011 constamm Jnt un comrort"ment unique­
ment défensif. C'est sur un ordT& do 
r•)pli donné par 1..,urs rr,sponsables 
qu'ils out pu en grand nombre quitt::ir 
le réduit pour un0 issuo qu'ils avaient 
gardée- libre. Q.ue.nd las bar~icados do 
la place do l'Estrapade ~nt été on 
ma.j0ure partid évacuées, les gardos 

mobiles, qui avaient précédemment 
à plusieurs reprises attaqué en vain, 
nnt chargé avec sauvagerie, matra­
quant même les secouristes et arra­
chant les blessés d,Js brancards. 
Les équipes de la Croix-Rouge et 
los infirmicxs bénévoles étai3nt 
doublement paralysés dans leur 
effort, los bl~ssés continuant à 
sa cacher quand on a constaté que 
les mobiles pénétraient de..ns les 
m2.isons dGrrièrc les infirmiors 
pour s I e~paro_E_ des blessés.,, 

Il , 

"LE MC·NDE du 12 Œt du 31 mai I968 

UN REPORTER D'EUROPE I FRAPPF. P.Ail DES POLICI~RS 
Un reporter d'Europo I notre confrère Claude MANUEL, a été frappé 

p~r des ~o~icier~ de plusieurs c~ups de matraque au cours des bagarres qui se 
sont p:;:,odui tes dans la nuit 

1
do ~tuidi. 41, L,'in,cid~nt a .·:-u u~i.. vnrs doux heures Bd 

St-~ich,:•1, devant le. ~arn du ltux .... m'bourg.' Saigne.nt· &bondamrriont du erano, ln jour­
na.list.:i e. roçu d-:is soins dans un post-, dri sncours. Il s0mblo bi0n qu'aucun() 
équivoque n() soit à l•0rigin, d, c'1t incident: notrn confrèro portait biJn lo 
brassard spécial gui distinguri l's journalistes, nt c 1ost nu contraire lJ micro 
port~nt lo sigle Europe I qui lui a valu n'îtro pris à p2rtio n'abnrd par un 
grade do le. polico qui lui a r ,proché lo rnlo joué par 1 ·,s postos périfériquos 
lors dos précédont,s manifostetiona ; onsui to per l 1)s homm,s qui cntoura.i--intt 6 o 
gradé ot qui a'Jxprimèr0nt, cotto fois, à coups do matraqu~s. i 

Nous élevons binn ontondu un0 vivo protestations à l'occasion dci 
cot~n nouv?llo viol,nc~ commise par dos ngints d0 ln polico municipaln contra 
un Journalistn dans l'axorcico do sos fonctions. " LE MONDE" 12 JUIN 1968 
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t~ I d ·• • • • 1 ' t a 1 • On ~~-.n,ren r::-, q_ue 1101,1_s :;:œcserv::.ons ici 8nonyL'1..'l. _e a Jeune 
i:'G~~~w1_I ~Ol°lt TI?W3 :,?~lblions ic~ le tém?iC::"11ac;c. Heufs me-1:;~eurs Gn 
ocè):~ll. 1rnnç,,1s qui lo. connm_ssont bien (tîacques B2.rnt1er, 
Clq)--f·. e Cho,brol, Jo..cques DonioJ:-Valcrozo, Robert Enrico, Pierre 
I{·_,:::Vi?·, Louis n1.llc, Paul Pc.1.viot, Jean-Daniel Pollet et Jacques 
Rozf-.·· r) a .. écl:.::,rcm·t q_-c:. 'i 1 s I c,:'.;i t d'une :;:>ersonne li dont l 'honornbili té 
lG f . ;:· froid et le, res7;Jectnbili té sont o,~{-delà de toute miGe en 
C,,.1-.;, ' 1· OYl 11 

. ~ " ._, . . -·· • . . 

Lesi • to .. ts 1!él1(JTE1.1X du cinémo. qui viennent de se tenir à Suresne, 
p~ . èdont ... les réfénmces de cc ténoignarJe et en e-arantissent 

l 't.' :. llcntici to. 
,T1J f été arrôtét._pa.r des C.R.S. le ·vendredi 24- rn.o,i à minuit. J 1 6t2.is 
à èJ Ja. d'une voi.ture croix 1-.1cue. J 'nid.ais une infirmière à évncuer 

r1Eif·~~Îblossés d.cns h,s hôpi tc .. ux. J 'ét2.is donc infirmière bénévole. 

No:,-~~" c.vons été 2.r,1enés a:.."!. Joste de .:;iolice de lei. rue de Grenelle. Là 
on, t:~ us o, -r:li:=ieo dans une co,:3~ grillc..~ée. Hous. o..vons attendu 
4. }-,., res. De ter1:ys en te::.1.ps les C .R.S apportaient des blessés 

qJ 1•.; 1s rouaient de coups. Puis un co.r nous àe!irr.10!)-ées à Bec.uj on. 
Le 1 

• .'. nd2..rme q_ui éto..i t do.,ns le cc.r nous conseilla. de descendre vite 
un~. • ois o.,r:r-i vées 0t a_e r.1ettr0 les m2.ins sur lo.. tête . 
Be· . · on : c 1 est un centre de trio.ce. Nous dc::.::cena.ons du car, mn­
tr_, • .. ',c..:~c, pu.i.s entre deux rCJ.1cécs de C.R.S. j'arrive dons U11 

st.., ~'· ,, e!ltouré de b2.rbeléc. J I nt tends, debout sous la -pluie. De 
ttJr: c: . un te;:"l:QS des cnrs de C .R .S. dévo~sent horm:J.~s et feillEt0s mo.­
trJ:,;11:.;3, .:: .. nzr::s, o..yant des l:;lessurc:3 tres {.;rEves a• 12 .. tête, deo 

'ùj.f. cn~~:;;Ôs, etc .... LE:s chinois ou vietna~i?ns et le~ noirs dont 
r~)! ~,.cu:;:,:rcr·~:n~ t~~-1~:s ~-:oc iu::c.,c;r::i.nde vi?lence. Puis on 11~1:1-s 
fc ... o\. -pa,,._,..:,çr dc-J1.:., de~ .. ,.JcsllG..,, Ul1G d une, un a un, Un C.R.S. !..l in-
tc~ •. llo 11Bouclette, vient ici quo je te r2.sc n • Na traquaee. TIIn 

c~ ev.x cou:98s è_::ms tous 1es sens. Puis je m:i..is 9a::cquée do..ns une 
ce. le de ?,50 m sur 6. 

gi • [c§ intcJrvient, I:i-'.:'.is le jeune fille qui est o,v2,nt moi • a los 

Au bout d~ inq heureG, i:ious oonu_·.es q_u~0 
.. tre vinct ~ Nous pouvons s~u~c:r:1.ent 

nous ten:, debout. De--::Juls la c_:rille 7 Je _1.Jeux voir lo, cour : un Jey.ne 
i:ior-·r.'..e. 1;)8,s,1 ~ i:,_oi t~é nu, il a les jo..rJ.b~s lo.cérèe~ è.e coups de TI12.trnque f 

il so.i('_Tie l se tient le b~~s 1centro, il J:.:M x urine partout. Un policier 
se vo.ntc · ce cp..-,_i J.u.i est arrivé. J 1 c..··,r;;i:rencls par une jeune fe;m:ie q_ui 

ot;:,.it avei~i . i que les c.n.s. l'ont 11K1..tro.q_ués jusqu'à l'év;:>.nouissemcnt, 
rmis qu':i -'~· l'ont déqht:.bïllG en lui m.8.tro.quqnt le sexe jusg_u''à ce ~e 
ses clw .. ir. ~·· .cl['.tcnt. . . • 

•/ .: • 
:-0<,n :i l;".1:ne;:-.: •

1
:· ïllc.s c-..rri v0nt, ,nrmi ellco une j eu.nes- lycéenne ~de l6 ans nous r. •::::onte q1i ._ ;,11e s I est fo,i te arrêt~(; à Saint-Michel po..r des C.R.S. ils 1 1 ont 

c0 ... duite iw' c leur car 9 et là à 4 ils l'ont violcfo, elle me dit qu 1 elle 
s'est :'f.ni~,· :·r-:: f r-.ire onon l ls I I o.urc,1ent112.. tro..q_uée et tondue . Ses vêteD.ents 
~:-1Q!l~échf~ r_i:, elle est tur.i-5:fiô~. ' , . . 
1;11e-n1.-ltrf ~ -~. ,·ic co.r elle 2. u...r1 doict c2.sse, elle devrn e .. ttendre dix huit 
heures dn~:J cette cellule uvcnt dêtre soic~èe duno un hôpitQ1 7 puis 

/ d\ •. 
j'•"!Jil.Pr.1.c•r• ... •;,J t lo. ce]lulc - , ....,.4 _,..... ~;,,.,. __ ,_ - 0 

t .,r., 

Lx:~ NOUVEL (t7; ....,RVA111J..,lGl DU "'0 l.J;_I I96Ü 
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Le 4 DD-i I968 
1=onsieur le Eïnistre, 

UN PERE ET S:CS FILiS ~ 

Le Peintre Jean HELIŒT 

Lett:re de J:.:onsieur Jean HELIQN 
à IIonsieur le r.ïinistre cho.rcè 
des 2,ff8.ires culturelles. 

.. 

... •. 

.r 

' sur les nè!'.':reo cmssi bien sür, et les J'~i l'honneur de protester ~er- c, • vous 
t G ae ~.-_rc."'be~q ~ ".vèc les com.r:!ento.1res que mement contre le dur ::.1c-1 rc..11:-0.rr -• . c.( c.. - -

mon fils 1Hcolas I-ŒLIG!T, q_1J.J. n 'n i:rr..a~nez. 
P .... 8 sciz;e_a!IB,. et contre no_ tre _ . ~ a 
-~ - ' 1 '" , ~ 1 fer it de fortes pu&es e vos • nrrestc~ti on a tous deux, .11e: oOl- ? ue n · :.:i. 

eu coin d1.1- DoulGV[trd Sc.,int-I;:ichel Antimcimoires ... 
et du Boulevard Saint-Germain• ... Sur la tnblc, ~1, 1 1 ~nt~rieur du 
Du car de police où l'on ~•a ✓f?rt car j 'Cl.i ~perçu un nume~olcommen-
rudenent poussé, j 'a~ ass1st: a ça.nt p2.r 5709. 
ce qu'on aD1elle curi~usenenu d:~ Nous avons été conduits nu·coTIL~is-
interpellutions et qui sont prnui- sariat de l'Opérc.., mnis_on ne nous a 
ou6es~ le saviez-vous ? à coups pas fq,i t passer, cori1L1e Je lc-n sou-
'·0~ e mo.tr2.c.ue et à coups de cusg_ue • h:-ii· t01"' d0v2.nt "La Danse 11· • .l!.:t dD.ns 

- -~t t..-, C.t.- □' r 1 r t . r Les C.R.S. semblent avoir du gou le nous-sol, nous o..vons_~te csnes . 
pour un jeu qui IDBti:~± consiste debout dans d8s c~ges à,~9ules,_~uss1 
à prendre, un i eune horu:~e po.r les, nombreux que dans lG~ wâq1ns. qui 
ÉiD['.Ules, 2. bo.iss::.:r 12, trâ,te cnsquue L'l' ont crmenés en Pom.éro.n1q, il Y c. 
d~vant lui, et à l 'f'..·ctirer ":;i ':7'8

1
- 28 ans. J, y suis rcs~é :m.o~ns lo11e;ter.1ps 

ment contre cc co.sque. Q~o.na_i heureusement. Jusqu'a 11n;e
1
heu~e du 

oot 'TJC:,r tE:rre, on Je tro..ine Jusqu{- -.,,,tin Der:;;,i des jeunes .::ens I ort 
~ .,_ t O - - .!!.l.(.À, ' J.. ~ .. t ' ' · ,.u c·ur 2.· scz. ~011n,~oq.(;;r.itp - • n T 1:1- synpathiques, ~osner.1blo.ri;. , a n~9 

pratiqlie c0·.;te méthode o.vec :r~icolE~s • cornua --·. ons de J eunesDe. Ils ri. ont 
J '2.i vu interpeller de la sorte u:rê:;iïé°-quelques attention pc.rce quo 
to1J_tes sortes de -: eu.nos :..ens, . de ~ , éto.is llei· . .reur 1ement, le seul de r1on 
préférence ceux quj_, COiiJn~ moi . rJ-~' c., q_1,1_i 8:Jt à peu. pros le vôtre• 
n, o.v2.ient. pas de cro..vate ut porto.1e~.1.u .. , . ,., "' . . c< .e:a . 

1 h u.x 1 on.rrs Quelc•u1..,s e-crcne,ers .:.,U;,:,Sl • •:)1?-~ .ois, es c eve - .... • '-' • ·' , • • , ri""s.:"lnt 
Ho llandc..i s , Amer1 cai~s , ~02.c u c.:. • 

corn: ... :e. vous :pouvez 1 '1nar;1ner. 

LCS W ï 1J.' ru:; S F H.1-,.1', C .. 0..w ./ ,,..,_. T 'j rc- 1"s rr:; ""'"'l' I968 

.. .. LAI'IRE Co.mille Dt.,TJIS, AVOC.Al1 à. LA. COUR 
nous e:.dresse lê:1. lettre sui vante : 

Quel écoc~renent, pcr 
co.nséquent, d 1 ::,,voir o.s:-::isté nu 
fils des heures[; des violences 
de :Jlus en plus bruto,les exercées 
sur" des po..sëcnts, qu'on laissait 
librem0nt circuler, ,uis quG 
l'on choississait nu hesnrd 
so.ns dœscrimino.tion d'f..te ni de 
sexe pour des m.c..trncnces en 
rè.r,.lee à nlusiGlH'S et souvent 
po..~· derri'bre., on q_ue 1 1 ~n ten­
tni t de défieurer o.u li~uide 

r 
lacrymo,::.;·ène ( j 'ai vu abimer une 
jeune fille que l'on o.. e.or-~enée 
défai llc.r..te vers la. fontz.ine 
So.int-I'.~ichel, 0t viser uh vieil 
hoLl.l,•.~ qui s 'a::ip:rêtai t è. prendre 
le m8tro). 
Vers 2I h.t~5, lm hoD.T_1.e pa.rti­
culi èremcnt :, servi" po.r trois 
repr6sent2nts de l'odre quis•~­
tc.ient ncho.rnûs 'sur lui avec 
une bruto..li té inouïe, s' écrou-­
lait dovr~nt le 3 5 Plo.ce Scünt-
1.Iichel, -très mnl en point. 

c•es ülors qu'il eut le :malheur 
de vouloir se relever. 

Devant le s~ectncle d 1hoœes 
nrm:·s de no.traques se pré ci ni-
tant pour porter des coups igno-
bles sur un corps recroquevillé, 
une :feB1;1e et une jeune fille qui 
nGsistnient ~ cette scène d'un balcon 
de l' iœ::euble ne pv.ren-i; s 'empé-
cher de hurler : "ArrêtGz ! ;, . 

Elles furent injuricSes et 1.me 
grenade lo..cr,yri1or:ène fut ;jetée et 
lJleooa l 'unc d I elle:3, qui fut 
è:rfefüte de lar~os bfülùrcs. 

Ces honu.:i.es étaient COilli...!.a.'l"ldôs po,r 
'l..m civil, c.u classique imperm.èo.­
able I!lw.stic, aui uo.rraisoai t se 
distraire dv. spectacle des excès 
commis. 

IB 1.'.10NDE II mai 1968 

__ ..,,. _________ _ 

ùlif LL,C'.I'BlTR Lonsieur René SCHERER Professeur 
de lettres supérieures o,u Lycùe Louis Le Gro.ncl 
nous n fait parvenir son témoic,nage .:i.u su.jet des 
hëi1.rts qui se sont _p::.".'9.dui ts vendredi soir. 

Ce que j'ai vu, apres I9 heures, 
c •est le. violence inoïe 2.vec l:J.c:uellc 
les policiers r.11.mis do boucliers 
de mestre.eues lfincf.."nt d0v2..nt e1.,-;,x 
des C::'enâd0s L:~crym.O( €TICS, ont 
:re"()OUfJsé los étudiants provoqués 
no,r J. 1 c.rrestEtian dG leurs COJ1.1c,radeo 
r6clar,1C'..ient lenr li bér:::.tion 
refoulos Qvec un croupe vers 
le métro Luxom.bour.s-, j I ai vu 
plusieurs personnes sort~nt du 
r:1étro ou y entrant, ·g_ui, de 
toute ~videncc, n 1 6taient pus 
dce- no..nifesto.nts 1 fret'.,)péco uu 
viccv:c, et nd:-~ie deux er:iployôo, 
2.u moins de l<-.,, R .A.T .P, matruq_ul:1s 
lle la m~mG façon à la porte 
de 12. Jc.re du Lmrnw.bourg. 

nsur ln place Paul-Claudel, des 
conso:~nteurs ttai0nt très 
po..cificueme:,nt uttnblés a lo. 
terrQsse d'un cufé. De propos 
délibéré 80..ns aucune provocation 
et, ap_rès ce q_ue j '2.i cru com-

et q_ui/i :prendre à ce moment, 
pur ordre, quolquus policiGrs 
se sont 2.charn6s s1.1r eux 

9 
L"'i­

sru1t voler les chaises 0t les 
t:::;.bles, m2.tr::1quant au ho.oq.rd 
"dnns le tf'..s". Voyant qu'il y 
nva.it des blesués, j 'ni cru do 
mon devoir, nons sa.ne ciuo lrlnü 
ironie, de 11e :)ropmsor pour 
porter secours à ces 11personncs 
en poril 11 rn.ais n I ui dû r.10n 
propre salut q_u1à une fuite 
)récipi téo. ( .... ) 
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: anedi ~5 iJ;.:..i ·1 . .1cure 3v C::.u matL1 :Joulev~.Tè. e.int-.Iicj_1el : 
Dev2.~1t ::Joi? :presque \ l I Ci.1·i:;r.;e c::.G l.'.l ,m...-: .i:toyo.10, un j_JZ;·i:;i·c groupe de 
C.B..·-:. c:).t::(.:_t'..èc. Il. ,,1·c l'air c:2.L.1-2 et je v.:.·.iG tr~1q1:.ille--,1e;_1t vers ,1.,...::r. 
L'un d'eu: . .: i,11 j_nter_pelle, jo di,. qt1.0 je i,;uii'J jow."nali-::te. :-Jt alorr~: qu'e:1t­
cc qui le, :9j_•ouve ? i,lloz, ,.:op, ve;,1ez G.vec noi. JG i11e: lc'..i·3tie entraîner 

'':::1"'"' re··~-~-·-~-_,,c,., • ·-•·1 ·Je•:--;-G• ··01 1 ···'· 1 c'1u c·,-~ u--- 'Jr'"'·1a~.;-i- 0 , ._.,,., •• -r'-"que • J·e r"eco1·'"' OC;...L.1.1:.> 0..1.. l.,<,;.J,.J,.J.. ..., • V.l l "- . .!. ,~O l,c.,J,. .1• • ,'-''-l ,,. J ,;.,,.J,. .J.. V :,:,._, LJ.c..t. V c:.. , .l '-' 

8lU' l: .. t~te ~il .. ~ziev.:.."c: c1::upr. et je ::n.J __ ._::, 0;1fourne, à demi r~ vn11-Jui, cla11s le 
panier à ,.")[Üe..de. Qu.:::..1d je repre.1dfJ :.1e3 e::prit~, je comprends ce q,.u se 
j?ause : tcuü l~.c, .'..~eù;:, qv.i ;_)arsse-:i·i:; .: t~r lu _,;l~,c;:; c~G la Concorde 1:,ont r:;ystJ­
: .. mtiqi:~(:r::iGnt e:::.1b,'.r1.:.1.1

.~.~ -:1U<.üo que r:.oieiü leur â.;e et l.:;12 rc,ic;ons de leur 
:prése ... 1ce ici .... 

. • . d&.18 1.:.-, n .. :.e? J.es C .- :.i.. .. • crient II or:cures, O.Ll va v,.,u3 fusiller, s'il 
y en u 1..1.!l se;.'l ,1lü àou;;e, 011 Ïout êl(;~; L~c:"y.ü.10 d-:.·,nG le panier et on bala11-
ce le to1.i.t à Tua f~cüie. '' 

A ·è;r8.vers l.J ~rill .... e:,0 d '1.--.nè fenêtre du ~r, je voi-:, encore ceci : Ul1G 
2 cv arrive G'J..r la ~Jl<..CG ;- un. :.?:1oto_:;:;.".1p~1e· ·.::·i:; _c1e~ pasLla 0 e::i.·c en ~:ont ex­
tierp•:::fi br-utiù..::, v2,.1t et ::.·-.1a.c.:.~ .q_u~::;. : .UJ."Vient un officier qui C:ï."ie à Ges 
hornmes : 11,:..ri"ê'èez, -œrê·i:o.._,, il y ,. c.-.0-., 1ùotoJ:ï."api.1es ·aux fenêtr.es" . 

. • • vn nous fait descendre t1.ü p_--.j_., tm et, :.::cl.l1s o."or courir trop vite, noue 
·crav0z·::io·.1~i t1..:.~~:: :1 ... ie <'. 'i,onneUT, .jOUG u.n d .ùu:.;G ù..e ~,.rnp:::; l 1.0 :::.1~:cro.que e·i:; de 
cm~.;,~:.; .Q..G ~ÜG(l da:.1r..: l_e s tec~cj_çulc(? ~ 7n:i. ·cer:~.ne l~e ce-~te prmi1en.:i.de, stupeur, 
-nouL nous :..·ct:-c-..,uvons -J-='.rg_u :-_; c:-.. :.rn ri.n . .1iai-camp do c\.,ncentrL1.tion ? Un 
carj_"0 de bt..1.rbel0s GJc clo b<.1::i."rj_G:-:-cc , !étz.llif.:,1J.GL a étc§ ori~.•) ùc...,_:~:.:.. l;:~ c01 .. 1.r cle 
BeaujŒ1. 
11Ce qui nouu a 1:Jeaucuu:,i frapIJ0:::,, c 1 e.st ,~v.c l,c: C. H.. ·~. ~eublaie1ü pre;_1drc 
un plaisir ii1llilOi1se e·i; wo.èU.que à tape:c COii.l.J~ de~ ~:=::ov.ré~o et llU I ilu étai ont 
011core :plur:1 15rviiUx .ivec 18.s fe!lli-.:ic::; qu I avec les llo:.:.lillcr, 11 • -------- - --- - - - - ... -
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i'émoign2.c,e de _ Ï0i18icv.r :Janiel LA(;~ i.J ; .i:'rofe::set'.T à l..1. Facvl té des Sciences 
11Vers 4 i1el.1..r0~ ce --;iatiu, ti..1 3r0u.~h) t-;.0 }:)Olici~:r·s o. env2.l~i lef, jardii.1s du 
II de 1 :·, rue l'iorre-Ut1.rie, territoire tmi ver ci taire. Ils sont essayé,., de 
pénet1"'GY' clo.11rJ le bâti!nent ë'e l' L1s·ci·~1.it ,.fonri-l)o:i..ncaré où avait eté ilw­
t.:>.J.10 un pot1te c~c neccuri: clo l. CroL'-.:tou.:;e. Cmrn.u j'essayais do les en 
c1.ic; uc.der, j'ai étci jetf à terre e·i:; bL .. J 1J0 ü c.JUPl.:l de rnatra(lue et de crosse. 
J I aj_ avir)ci .. :Le Doyen c.e ces fait:=j et j I ai decide de porter plai:1te." 

• 
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